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Généralités et enjeux

 Un ancrage culturel fort qui passe par une 

découverte du monde de l’Autre

 Des enjeux citoyens à travers les programmes:  
Sensibilisation à la différence et à la diversité 

culturelle 

 L’altérité est naturellement au cœur des programmes

d’enseignement des Langues Vivantes tout au long de la

scolarité. Peu à peu, dans une démarche progressive, les

élèves sont invités à se décentrer de leur sphère proche

pour aller vers l’ailleurs et l’autre, vers plus d’ouverture et

donc vers plus de tolérance.





« Les entrées culturelles dans les programmes de 
langues vivantes jouent plusieurs rôles 
complémentaires : d’une part, elles 

permettent aux enfants d’élargir le 
champ de leurs expériences aux réalités 
d’autres régions ou pays ; d’autre part, 
elles favorisent une prise de conscience 
des caractéristiques de leur contexte 

propre sur les thèmes abordés ; enfin, elles 
offrent à ces enfants la possibilité d’exprimer, 
verbalement ou par tout autre biais, leurs 
réactions face à des formes d’altérité. »



Une approche progressive
 En cycles 2 et 3:

 L’imaginaire et différentes formes d’expression (récits, contes)
comme vecteurs de « médiation culturelle »

 Par la confrontation avec des faits liés à d’autres cultures dans le cadre
de l’apprentissage d’une langue vivante, les enfants construisent, avec
l’aide de l’adulte, leurs relations avec les autres et avec les
manifestations de la diversité. Ils peuvent exprimer leur étonnement,
leurs interrogations et les remises en cause de leurs représentations.



 En cycle 4: 
4 entrées culturelles définies par les programmes.

Naturellement et progressivement les apprenants s’interrogent sur les 

réalités qui les entourent, de près ou de loin, pour mieux les 

comprendre et donc mieux les accepter dans un premier temps, 

pour ensuite entrer dans une démarche citoyenne de transmission 

de ces connaissances et de ces valeurs.

ECOLE et SOCIETE

De camino a la escuela, Chavajay (Guatemala)



LANGAGES

« Le langage de la Bande-Dessinée pour informer, émouvoir et sensibiliser 

sur la réalité des enfants migrants en Amérique latine: une invitation à 

l’engagement. »



VOYAGES et MIGRATIONS

«Voyages et découvertes de nouveaux repères et représentations, 

voyages initiatiques qui construisent des citoyens du monde, 

comprendre les mouvements migratoires. »



RENCONTRES avec d’autres CULTURES

Exposition « Lo que come el mundo », Peter Menzel

« Découvrir le monde pour mieux le comprendre, s’ouvrir à lui, dialoguer 

avec l’Autre. »



En 2nde: « l’ART de VIVRE ENSEMBLE »
Il s’agit maintenant pour les élèves de problématiser davantage 

les questions de cohésion sociale et culturelle

Quelques axes propices à un travail sur 
l’altérité: 

- Représentation de soi et rapport à 
autrui

- Sport et société

- Vivre entre générations

- Le passé dans le présent

- Le village, le quartier, la ville

- Sauver la planète, penser les futurs 
possibles



En cycle Terminale: « Gestes fondateurs 

et monde en mouvement »

Quelques axes propices à un travail sur 

l’altérité:

- Diversité et Inclusion

- Identités et Echanges 

- Territoire et Mémoire

- Espace privé et espace public

- Fiction et réalités



Mise en œuvre: 

a/ un exemple de séquence en Tle





b/ Un autre exemple de séquence en 1ere : 
Yo, ¿ese desconocido?

Travail autour de deux axes: 

- Diversité et inclusion

- Identités et échanges

Mots-clefs: Integración, aceptación, respeto, 
prejuicios, racismo, tolerancia

Problématique: ¿En qué medida un mejor conocimiento
del Otro me permite convivir mejor en la sociedad? / En 
quelles mesures une meilleure connaissance de l’Autre 
me permet de mieux cohabiter dans la société.



Les supports: 



2 démarches:

a/ Médiation de textes (et de concepts)

SER MUXE EN OAXACA: el tercer género

¿Quién son los muxes y por qué son un modelo de integración?

Etre MUXE à OAXACA: le troisième genre

Qui sont les muxes et pourquoi sont-ils un modèle d’intégration ?

https://www.mentimeter.com/s/175e746787a63f1bd7e95966f3f1695b/4aee23b53bdd/edit?






>>> Par le biais de ce travail collaboratif, les élèves ont découvert ensemble 

un exemple d’intégration atypique autour d’un sujet sensible pour eux, 

« la diversité sexuelle » et travailler autour de la tolérance et de 

l’acceptation de la pluralité.



 ARTICLE 1

 “Ser muxe en Oaxaca, el tercer género”. Reportaje de AJ+ español “Cambio de identidad” y dos 
fragmentos de artículos de BBC Mundo y ElPaís.com



 Artículo de Ola Synowiec, del 28 de noviembre de 2018



 "¿Qué forma debo usar cuando hablo con usted: femenina o masculina?", le pregunté
a Lukas Avendaño, a quien había visto en pantalones al principio del día pero que
ahora llevaba una falda negra tradicional con coloridas flores bordadas.

 Estábamos hablando en español, con sus sustantivos y pronombres con género.
"Prefiero que solo me llames cariño", se ríe Avendaño.

 Aquí, en la región de Istmo de Tehuantepec, en el estado de Oaxaca, en el sur de
México, hay tres géneros: hombres, mujeres y muxes. Esta tercera clasificación
ha sido reconocida y celebrada desde la época prehispánica, y es difícil imaginar la
vida sin muxes aquí.

 Pero en esta región donde la mayoría de la gente habla el idioma indígena zapoteco,
mi pregunta no tiene mucho sentido.

 "En zapoteco, como en inglés, no hay géneros gramaticales. Solo hay una forma
para todas las personas. Los muxes nunca se han visto obligados a preguntarse:
¿son más hombres o más mujeres? ", explica Avendaño.

 "Somos el tercer sexo", añade Felina, quien, a diferencia de Avendaño, decidió
cambiar el nombre masculino que le puso su familia al nacer, Ángel, y solo usa este
apodo. "Hay hombres y mujeres y hay algo en medio.Y eso es lo que soy".

 https://www.bbc.com/mundo/vert-tra-46374110

https://www.bbc.com/mundo/vert-tra-46374110


 Artículo II

 Nuria López Torres, del 15 de mayo de 2017, “El color de los 
muxes”



 DICEN EN JUCHITÁN que San Vicente, patrón de esta región del sur de 
México, viajaba con tres costales llenos de granos que iba repartiendo por 
todo el país. En uno cargaba los granos masculinos; en otro, los femeninos, 
y en el tercero los llevaba mezclados. “En Juchitán se le rompió el tercer 
costal”, bromean en las comunidades zapotecas. Justo en la cintura de 
México, en el Istmo de Tehuantepec (Estado de Oaxaca), habitan los muxes, 
indígenas nacidos con sexo masculino que asumen roles femeninos. 
Conocidos como el tercer sexo de México, se cree que el término “muxe” 
procede de la adaptación fonética de la palabra española mujer. Los 
zapotecos fueron en su día una de las civilizaciones más avanzadas de 
Mesoamérica. Los muxes, reconocidos ya en la época precolombina, son 
respetados en la familia tradicional, donde los consideran el mejor de los 
hijos, pues, a diferencia de los heterosexuales, que se acabarán 
independizando, ellos nunca abandonarán el hogar y serán un apoyo 
incondicional, especialmente para las madres. A veces incluso, en familias sin 
hijas, las propias mujeres educan a uno de los varones como si de una niña 
se tratara.

 https://elpais.com/elpais/2017/05/15/eps/1494799522_149479.html

https://elpais.com/elpais/2010/05/03/paco_nadal/1272841201_127284.html
https://verne.elpais.com/verne/2017/01/31/mexico/1485834145_612368.html
https://elpais.com/elpais/2017/05/15/eps/1494799522_149479.html


 Otras posibilidades: 

 A/ para ilustrar esta foto, a partir de todos los datos extraídos de 

los artículos, escribir un breve artículo para explicitar quiénes los 

muxes y en qué medida se integran en la sociedad oaxaqueña.

Retrato de Kazandra vestida con el traje tradicional del Istmo de Tehuantepec junto al altar familiar. En todas las 

casas zapotecas se puede encontrar uno dedicado a los seres queridos fallecidos, con sus retratos y estampas de 

santos. NURIA LÓPEZ TORRES



b/ Compréhension de l’oral: « La casilla »

https://youtu.be/N9x06MeEMTM




Suivi d’un travail informatif asynchrone:  

 Vidéo et questionnaire en ligne: collecte 

d’informations (CO)

+ Article et questionnaire (CE)

>> Construction d’une synthèse écrite modélisante sur la 

situation de la communauté gitane en Espagne:  

les défis de l’intégration

> S’informer pour comprendre

> Informer pour partager et sensibiliser

https://padlet.com/profejr80500/d6ax1gc0o0dj


c/ Un exemple de productions d’élèves

EXPOSITION informative et de sensibilisation dans l’établissement (et 

sur l’ENT) à l’occasion de la journée contre le travail des enfants  -

le12 juin

https://padlet.com/profejr80500/pu6g7j77yc69


1. Etudes de documents informatifs sur le travail des enfants en Amérique latine

2. Découverte des droits des enfants dans différentes pays et comparatifs

3. L’artiste engagé: chanteur, peintre, photographe

4. Les ONG et actions humanitaires: leur rôle et leurs actions

5. RECHERCHES en groupes et préparation de l’exposition:
➢ Choix d’une thématique: artiste engagé, droits des enfants, exemple d’une 

situation de travail d’enfant dans un pays d’Amérique latine

➢ Choix des supports informatifs: photo impactante, carte…

➢ Rédaction du texte informatif en version bilingue (l’expo s’adresse à tout 

l’établissement

➢ Enregistrement en version bilingue d’un commentaire présentatif, explicatif et 

autour des droits et des devoirs des états: exprimer son indignation, sensibiliser: QR code


